
IL VA PLEUVOIR
n y avait autrefois On politique du chien-

crevé don t le corps stiwi.it île fil de l'eau.
C'éta it uaïc erreur. H ,ne faut pas suivre

llos événements. Il faut des préparer, cl
quand ils sont ôniprévisMos ot -qu'ils arri-
vent inattendus, il faut îles guider.

.Gouivemefrnënit (fédéral ot gouvernements
canlonaux sufbissenlt aujourd' hui le contre-
pied de cette politique. Ils en sonl à celle
tics poings levés, comme ia qualifie judi-
cieusement iM. Pierre Grellet dans son ar-
ticle de la Gazette de Lausanne de ce .ma-
tin mercredi.

Il faut avoir lie courage de 1c d ire — e.t
nous l'aurons ce courage — chaque fois
qu 'un p roblème se présente ard u à d'hori-
zon , les groupements en jeu lèvent la main ,
menacent si de Pouvoir ne leur donne .pas
en tièrement satisfaction.

— Gare, s'écrient-ils, en chœur, ïl va
pleuvoir. La' justice du peuple s apprête ù
passer.

C'est une sorle de (lynchage moral qui
rappolde l'autre, autrefois très en honneur
aux Etals-Unis.
: Souvent ces menaces n'ont pas beaucoup

d'ampleur, ct la justice populaire dont on
parie n 'est qu 'Une trompeuse illusion qui ne
dépasse pas des cordles restreints.

M. Grdlddt , qui est informé de première
source, relève que le Conseil fédéral, reçoit ,
de tous les milieux , de touchantes manifes-
tations , pour avoir relevé le gan t que ne
ressaient de. Qui lancer des journau x socia-
l istes — pas tous — et communistes.

iMalheuraisomcnit, àl n'y a pas que des
cxlj rémisiles de Goutihc pour recourir à ces
procédés d'intimidation .

Dès nôtres, des associations économiques
qui se flattent d'ordre et d'autorité, emprun-
tent aisément à d 'occasion des méthodes qui
traînent  sur Jes tables d'arrière-boutique des
partis socialiste et communiste.

De deuT part» c'est roilde.
Au fond , ce ne sont pas, la plupar t du

temps, des .méchants hommes ni même des
hommes dangereux. Au fond, ils se fe-
raien t , dans certaines circonstances, casser
la gueule, comme on dit vulgairement, pour
la cause et des principes qui leur sont chéïs.

ils ne voient pas , quand des intérêts ma-
tériel s sont en jeu , qu 'il s s'offren t tou t sim-
plement le luxe de faire œuvre d'anarchie
et de révolutionnaire.

Nous citons M. Grellet :
¦« Si .les ¦orffaiiisate .uirs responsables de cette po-

1:tique des poings levés étaient capables de re-
lue scendre l!e ifj l 'de •l'histoire' depuis Gessier, ils
ise .rendraient , peut-être ecnnpte des péril s que font
courir a «lia plus vieffle démocratie du monde »
CC'S appels fliueiti'd'iéiri'S à la haine , cet chus de nos
(l ibertés, cette hargne contre Ces dirigeants. L'his-
toire contemporaine , celle dont .nous sommés ies
témoins angoissés, est faite pour nous apprendre
IqiiV: y a .auteur 'de nou s des yeux à l'af fût  .de
itout ce qui nous affaiblit et nous divise , des cer-
tveaux prépaTcis pour en profiter et des bras prêts
là exécuter Ucs décisions des dictateurs. »

R ien n 'est plus juste.
Nou s cassons beaucoup de vitres, mais

aious en payerons la casse, nous en avons
peu r.
. On sait ou on ne sait plus qu 'une Ooi sur

la presse est en préparation, ct il nous re-
vient qne d'excellents esprits, pour être en-
fin tranquilles, ne seraient pas opposés à
une muselière.
; 'Le pouvoir central et les pouvoirs canto-

nau x ne sonl peut-être pas étrangers à cette
politique de représailles.

Us adminis t rent ,  mais ils ne veulent plus
ou ?Is ne savent plus gouverner.
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voit des. coups écrasés prisonniers des carcasses
brisées des wagons'. Il faUtet pour dégager les pre-
tni 'eirs Messes démdl'ir à coups de massue ce qui
restait des •voitures. Encore n 'atteignait-on trop
souvent que des cadavres...

Ainsi de Ja voiture mixité de première et de .se-
conde dlasses furent d'abord retirés un, deux ,
trois, .quatre mar'fcs. Quatre hommes. A peine ies
avait-on couchés sur des civières, dans une sal-
le voisine hâtivement transformée en chapelle ar-
dente, .que deux blessés, extraits avec quels ef-
forts ! du même wagon, succombaient à leur tour-

La pl upart des médecins de la viffl e cependant
étaient ,, 'd'eux-mêmes, venus offrir leur concours
aux autori tés. Es prodiguaient Heu rs soins aux
Messies, se glissai en t parmi des ruines du ' train
pour alle r soulatgar d'une piqûre ceux 'que l'on ne
pouvait assez tôt dfâl ivrer. (Les ambulances se
relayaient pour emmener les pCus gravement at-
teints vers Oiopitan, puis, quand l'hôpital n'eut
P'h ts assez de lits d isponibles, vers les hôtells de h
vite.

yIK> ferrum e, grièvement Messee, était engagée
sot» tes tampons du wagon de troisième dasse, à
deiPHôtouTtiée sous ptasieurs cadavres, pa rm i !es-
quéT.'s celui de son mari. Tandis qu 'un médecin Ca
soutenait-, les sauveteurs s'acharnaient. M faSkt
plus de deux heures- pour la dégager. -

Apreux bilan : ,18 morts, 30- blessés dont plu-,
sieurs n échapperont pas à la mort.

Le Parquet de iGhâteauToux s'est transporté
dans Oa nuit sur les lieux >de Oa catastrophe et'a
procédé à une première enquête. H a  ent endu le
mécanicien, ira ide-miéj oanicien et le chef de train
qui lui ont (précisé îles détails de la catastrophe.

Le 'trafic; du fait de 11'obstruotion des voies, a
subi des retards. Mais très rapidement , la gare
a organisé un service de cars pour taire la maj
veltte entre ' Iles gares de Clhâteauroux et de
Morttiemehaurne, entre les/quelllles s'est produit
l'accident. ' : : . ' ; ! !  ,i

SOTTENS. — Jeudi 16 mars. — 12 h. 30 ilnfonn.
il2 h. 40 iLBphéméride .Radi.o-Lausanne. Ii2 h: '45
lOramo-iconcert. .17 h. Concert. 18 h. Pour Ma-
dame. 18 h. 30 Intermède. 18 h. 50 Choses et gens
de la semaine. 19 h. Les sonates pour violon et
piano. 19 h. 30 Anthologie littéraire du patrimoin e
national!. 19 h. 40 Les dix minutes du sansfilistc,
19 h. 50 In.fonmatio.us de l'A. T. S. 20 h. comment
j'ai appris à aimer Mozart . 20 h. 30 Les derniers
succès français. 21 h. 40 Inteinmède. 21 h. 50 Pia-
nos , pièce en l.acte. 22 h. 10 Panorama des dis-
ques 1938. . '•

BEROM.UNST.BR. — (, h. 30 Gymnastique.
fi h. 50 Disques. 7 h. 05 Nouvelles. Comin uni que S.
10 h. 20 Radioscola i re. 12 h. Radio-orches tre- 12
h. 40 Suite du concer t. 13 h. 20 Disques. IC , h.
Disques . 16 h. 30 Pour les (malades. 17 h. Conce.-.t.
18 h. Des .femmes parlent de leur profession. 1S
h. 30 Des enfants suisses cOiantent. 18 h. 45 Cau-
serie. 19 h. Disques. 19 h. 15 Communiqués sco-
laires. 19 'h. 20 Connaissez-vous. 19 h. 30 Nouvel-
les . 19 h. 40 Concert. 20 h. 10 Reportage. 20 • h,
55 Concert. 21 h . 55 iMiniaturcs histori ques . 22 h,
15 Disques .

Quand ils ont une décision quelque peu
épineuse ;\ prendre, ils ont pris la mauvai-
se habitude de convoquer Pierre, Jacques,
Paul et Aindré. Ce sont les cheminots-, ce
sont les fonctionnaires, ce sont les associa-
tions économiques diverses, etc., etc.

Et comme ila réponse de Pierre ne sem
pas celle de Jacques, et cdllc de Jacques, pas
Celle d'André, les mécontents, les déçus, lè-
vent le poing et crient à tue-tête : « Atten-
tion, il va pleuvoir ! »

Osez encore ce passage, de l'art icle de M.
Grellet :

«Ce qu'en peut reprocher au Conseil fédérai ,
paratysé d'ail'leurs par (la foule politicienne qui
l'entouTê, c'est d'avoir unis ' un' tel temps à se
rendre compte qu 'en se d'étendant lui-même c'est
lune partie essentielle' de Oa sécurité nationale
qu 'il défend. C'est probabl ement parce que les
masses s'en rendent compte instinctivemen t ' que '
le gouvernement reçoit tant de féflicitatidns.'a

C est contre 1 idée de menaces, de repré-
sailles, contre des gouveraiemcnts nationaux ,
dont l'œuvre d'ensemMe nous donne satis-
faction, que notre article est dirigé, ayan t le
souci constant d'avertir Ha démocratie hon-
nête de tous les pièges qui lui 'son t fendus ,
non seulement à l'ExUrêmc-Gaiiche mais
aussi, de nos côtés.

Nous ne pouvons pas co'mbatlre les mé-
thod es révolutionnaires et , ensuite , lés pren -
dre pom'-eiv-ffiirc-uii programme, -si-provi-
soire soit-il. .

On ne va pas manquer de nou s qualifier
de pacificateur incorrigible. Ça nous est
égal ; nous y sommes ifaif. Et puis, lie cilo-
yon de la rue, l 'homme d'un groupement qui
dit aux Pouvoirs publics : « Gare à vous, il
va pleuvoir si vous ne nous accordez pas
ceci et cela ! » oublient que ce ne son t pas
eux, jama is eux , qui ont le don dé faire
pleuvoir.

Ch. Saint-Maurice.

18 morts, une trentaine de messes, tel
est le tragique bilan de la catastrophe

de cnateaurouH
C'est une uache oui prouooua

le déraillement
¦Le « Nouvelliste » de mardi matin a 'relaté briè-

vement Ta terrible catastrophe de chemin de fer
arrivée ù Ghâteauroux , France.

Voici , hiSlas ! le scénario de 'l'accident.
Une vache échappée d'un parc ou d'un wagon

à (bestiaux de Ha «are .même s'était j etée, quel-
ques secondes avant Je passage du rapide, sous
les .r oues du train de marchandises 9124 qui s'en
alî'lait en direction de Paris sur .une voie paraltÈle
A ce.'le que devait emprunter le Barcelone-(Ex-
press. 11 n 'en fallut pas plus p our que le convoi
de marchandises dérailât. Plusieurs de ses voi-
tures se couchèrent sur le côté, barrant sur plu-
sieurs dizaines de mètres la voie réservée au ra-
pide dont un sourd grondement d'éj à annonçait
l'arrivée , ù toute afflure , pnis qu 'iil ne s'arrête pas
à Ciliâ teauToux.

Le m'écanicien Boisramien , qui conduisait lo con-
voi, vit brusquement un .feu rouge remplacer île
feu vert lui donnant la voie libre. Sur le ba'iast,
des hommes lui faisaient sign e de stopper. U blo-
qua ses freins.

— Je roulais alors .à 115 kilomètres, ma vitesse
esi fc tombée rapidemen t à 70 : je ne pouvais mire
pilus.

•Le téilescopagc se produisit , horribfe.
Des oris d'effroi , des râles s'élevaient des dé-

combres. Sous 'les poutrelles tordues , parmi d'in-
formes débris , les sauveteurs , bientôt , commencè-
rent ta' triste recherche des victimes. On aperce-

y-, T-—-^^m m .̂ a^———' . ¦ . ¦

Nous sommes avertis
Nous voilà avemtie !
II ressort du Congrès dee, .Soviets qui a -ébé

elos hier à Moscou, que ceusse do Rupfiie vont
remettre ça.

•Quoi , ça ?
Ça, c'est Je Front, Populaire.
iMaie il eet mort, ! ¦ •
Oiidire a ôtô donné de lo meesueciter par nn

commissaire du peuiplc M. Manoui!lski.
L>atn6 qud but ï.
Ainéliarar le eort de la iclaisse onvrièirn ?
Jamais do la vie I .
Préparer les tirouipes do Ja irévohitiooi en fa-

natisant les tuavaileurs, ciréor le damait indis-
penaaihle et décOencibor le conp de chien :, eoit
intéri eur, soit exitérieuir. -C'est îe scénario de
Diraitrof en 1935, qui est remis au programme.

Seulement, cette fois, les. conditions sont
changées. , . ".- . '

tLe communième a. pu être pendant plus de
deux ans maîtmo de r:Espagne.

III no l'est plus.
ILe icommiiaisune pesait lourdement, sinr 1rs

ministtTes. Blum at. ï>a'ladier, première manière.
Il n 'a plus aucun pouvoir sur Je ministère

Daladic.r, second e et troisième manière.
(La France est encore ÎDfesit'ée aetuelt ement

par la lie espagnole. ¦ • ¦ •
Par lie , nous entendons tous les iréfug iés qui

irrvfuseront d-e retourner en Espagne, on sait,
trop pourquoi. Mais il y ia un remède, et, le-
gouvernement, .français me manquera pas de
l'appliqueT. ? . •

RADIO-PROGRAMME—J

¦En Suîese, le communisme a .failli noiis avoî?
par la grèvo gninéralo de 1918. -

iSeulement, nous avons déjà . vu la pièce,' et
nous n'oublions ni les désondires ni les .marte
de la grippe de cette -époque douloureuse.- ¦

Jl n'y a plus de confusion possible.
Plusieurs j oantons ont mis debout une loi dé-

tiruisant les oeliMes leomimunistes. . '- :. : ,,.; . .
il» mouvement suivira.

Les Evénements 

La curée
La Tcnacosiouaquie est neoecee

sans merci par ses uoisins uoraces
L'OHpaine â la Hongrie, la Bohême
a l'Allemagne - ici et ia occupation

par la lorce armée
Les événements se sont précipités au delà de

tourt e provision en ce qui .fut la Tchéco-Slova-
quie, dont l'Àffleara&gne a jugé le moment venu
de prooèder à un nouveau démemlhpemen t,
constituant ains i, en se servant de ria.veiigle-
me-nfc des Silovaques, qui ne ee (rendront iGomptt>
que plus tamd de ee qu'il leur en coûit.ar.1, nn
Etat do Slovaquie qui sera" pour elle une pure
et simple annexe. .- .; :.

Les'.iPuicsaiu'ces oecid-ontailes ne peuv-ent. évi-.
demmept qu'assister on spectatrie-es aittristifees
à cette nouvelle j ppératiop. : ; .. ' ' .; ¦-.¦'X. \'

Mais les eJioses ne devaient môme 'pas, s'ar-
ii"efié.fi'il. Hésitait encore,-en  effet, à. envisager
la-iqj iestion. de l'Ukraine subcainpaathique, naguè-
re appelée Russie suhoanpatihique, et par " les
Hongrois Jliiilihénie. Elle s'est détachée' do 'la
Bah&me-.M6raivie et Ja Hongrie a franchi .'_ f ia
frontière. Hitler sa-uotionnera-t-il cette op«fa/tion
afin' -d'attirer à lui Pologne et Hongrie. 11 eem-
hlo que oui, d'autant qu 'il paraît ne vouloir
faire qu'une bouchée de Ja Bohême, sur laquel-
le ont' riiamehé 200,000 soldats allemands. Selon
Un télégramme de Vienne , dans certains ' milieux
allemands bien infermés, on donne à entendre
qu'en défin itive , l'Allemagne no s'opposera ptié
.1 une fr ontière commune entre la Hongrie dt la
Pologne a la' condition , toutefois-, que ies\tirou-
pes hongroises soient à même d'établir letir liai-
son avec la Pologne d/urant les oparations . mi-
litaires aètuéfj lement en cours en Ruthénie.

Aux denn ières infonmations. l'infanterie hon-
groise avançait' en Rutihénie sur un fr ont .d' u-
ne trentaine dé kil omètres do large ot elle n 'a-
vait, jusq u'ici, rencontré qu 'une faible .résis-
tance. ' * " ' - . . ' '. . '!. i

Enfin , nn tél'égnvumim'e de Yairsovie (léelam
que dans les milieux officiels polonais, on con-
sidéra comme inévitable l'absorption delà Ru*
th'énio pair la Hongrie, et l'on ajouto-qu e la
Pologne n'a " aucune visée tcr.ritoriallc on autre
en Slovaquie eu en Rutihénie.

Do nombreux journalistes et, cin éastes polo-
nais ont qui tté Varsovie dans la soirée pour te
rendre à la citation frontière de Lawoczne, où
ils attendirent J'airrivée des troupes hongrois M
qui serait imminente. :

Prague ayant" accepté l'ultimatum d'évacua-
tion à elle adressé pair la Hongrie, ee n 'est ovi-
demment qu'une iformalitié. ;. ,.,..-,>..

Deuxième fait : pdnsieurs régimentis d'infan-
terie aMemands ont quitté Vienn e .à la fin -do
raiprès^midi, dans la direction de la frontière
tchèque. L'infanterie allemande est, paraîi-il,
suivie d'un grand n ombre de camions, militai-
res qui avaient été .rassemblés à Vienn e .uu , dé-
but de l'après-midi. Les forces allemandes ont.
franchi lo Danube au pont de Florisdorfer.
Apnw avoir occupé Moravska-Ostirava, elles ont
continué leur avance. Elles ont occupé succes-
sivement Slesta-Ostrava, VMiovke, Marishkeo-
ry, Privez et, Mistek.
' Les 'ad.min,îstr,ai!ours et les employés tchèques

&e sont eufuB en toute hâte devant l'invasion.
A Moravska-Ostrava, le généira.1 aillomànd a

fa it afficher aine proclaimntion ordonnant la re-
mise immédiate, des anmes, explosifs et appa-
reils de radio. Il eelt défendu à la population de
sortir des maisons sans autorisation spéciale
de 0 heures dû soir à G heures du matin; Les
cafés sont femm'és à 8 heures du soLr. Doé'7i.5Iî,î-
Hments sévères eont .rfeervés aux délinquante.

D'antre pairt . des troupes ,mil envand es S ont coii-



centrées"'ÂAnë le nord de la Bohême, à 60 km.
de Prague, â Jairoimer, Libérée et Loboeitz, n'at-
tendant que Tordre de pénétrer en Bohême.

iC'est là le. fruit du voyage à Berlin du prési-
dence Ja République tchèque à qui, oh! diê-
trieion — une compagnie de soldats avec inusi-
qï? -St. drapeau a rendu les honneurs .

;-Pomr sensu tionnetlsi qu 'ils soient-, ces événe-
aiients me mettent pas en ébuttition l'opinion pu-
blique, chez qui l'on me sent rien .de eompara-
tolo aux inquiétudes que créaient chaque jour ,
en séjoteinibro dernier, les dév eHoppemienls de
il%iOfàfre- -deis Sudètes. D une façon générale, on
consMérc que cette dislocation de la Tehéeo-
Sovaiqule était ' inévitable et contienne en puis-
sance dans l'accord de Munich.

Les Allemands a Prague, en Bohême
. et en imorauie

. Les troupes allemandes sont entrées à Pra-
gue à 9 heures 30 mencireidi matin, acclamées par
la population de langue allemande. Celle-ci a
pavoisé avec des dnapeaiix à .croix gamimée. La
population tchèqu e observe mine attitude calma
et,,jlf attente.
. L'une des stations émettriees de radio est
fions de..service. Seul le < VoŒksdeutacher Rund-
funk » (émeitteur de langue allemande) fonc-
tionne.

On a àrrêité . dans le pays la mobilisation des
hammes aptes àm service militaire.

D'autre part, dans mm ordiro dm jour à l'ar-
mée, le, chancelier Hitler, après avoir constaté
que la Tchécoslovaquie est en pleine décom-
position, laissé entendre que les Allemands
vont occuper la Bohème et la Moravie.

- Le communiqué officiel publié à Berlin dé-
clare, que le Reiich allemand a pris le peuple
txM.qme>sioue sa, protection. M ajoute' qu'un dé-
veloppement autonome de la vie nationale tchè-
ciué sera1 'garanti pair le Reich aMem'amd.

Nouvelles étrangères
Le procès du tueur Weidmann

...Au,. épure de la quatrième audience du . pro-
cès Weidimanm, à Paris, Colette Tricot a été
initeairogée. EMe a déclairé ne s'être jamais pré-
occupée de savoir d'où venait l'argent possédé
par les habitante de la vlla « La; Voulzie »,
où: eille vécut avec Weidmann dans une inti-
mité assez large. Toutefois, lorsqu'elle surprit
l'Allemand imitant mm jouir la signature de
Jean de Koven , elle s'enfuit, prise de soup-
çons. Elle teranino en déclarant que c'est vere
ia fin dm mois de septembre qu'elle sut que la
diam>etKe américaine" .avait été assassinée par
.Wèiditnamn. -

On entend alors les témoins de l'affaire de
Koven.'' ; • •' " ¦"' • '

Le"Dr.Défis, médecin légiste, estime qu 'il a
fallu quimzoï. à vingt m inutes pour iréueéir ' à
étirangier mies de .Koven. Weidiinanm pose une
.¦main devant ses yeux , obmimé's'il demandait
quioarne lui pamle plus do cet horriblo meur-
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— Vu donC.me chercilieir ce jernie înédecim , d ;t ^
©fe a- H-a B-ervanite. M saura bien me re.meittre de-
bouit, . - ..,.- ,¦
: 'fît feignant une j assiruld'e. qu 'elle «"érirouvaïit pas , '
fcT.itç:, i&e j ^dotonua sous ses 'couvertures, ferma îles
i^ux, eut J'air. tout à fait de dormir.
' Quand le docteur arriva , .eOe- renosait encore .
,— Wp-ne is'uis pas très pressé , dit-il,- le vais a-1-

tçndre im marnent.
;Et il s'assit dans le vieux salon, auprès de Lisc-

Mairie- en robe- noire, dont les doigts ag-t!e-s repri -
sa,?E-nt"dé 'S'- draps Waiies .

.Û' abord troub'é , il ne sut que lui dire. Mais d-
'le ïêva sur lui ses yeux purs , et ce fut elle qui .
F jujlràa |ai Q ramier e.
¦ Aa. ]p suis heureuse- de vous iroveir, dit-elle, car
j e aie vôtiis ai pas viicore remercié. Vous avez-été

tre. Quelques instants- plus tard, l'Allemand af-
firm e qu'en louant la villa « La Youkie ;> ,
Million et lui avaient rintention d'en faire une
entreprise de séquesitration. Million semhle ac-
o.TJblé par cette déclaration qui le charge de
nouv eau. Weidmann poursuit en indiquant que
leur première victime faillit être un Américain
nommé Stem.

——o 

L affaire André Marty
(La iOhainUir'j française a ten u mardi après-

midi une séance fort décevante pour les ama-
teurs d'émotions. En effet, censée en finir le
même jour avec le débat institué vendredi
dernier sur les (réfugiés espagnols et le rôde qu'a
joué en Espagne rouge le député eomimuniste
¦Mairty, la Ohamhre a .fini par renvoyer ce dé-
bat à jeudi , étant donné que plmsiemrs inter-
pellateurs étaient encore sur les rangs. 'Ce ren-
voi a donné lieu à du tapage. Bien entendu ni
les députés de droite ni les eommmmistes me
voularenit Êtoe accusés de l'avoir provoqué.

A part cela et qmelqmas aiteirroations entire
'comimumistes et modérés, la. séance de mardi
a pié&entô fort peu d'intérêt. On pense toute-
fois que si lo débat m'a pas rebondi mardi sur
le cas Miamby, ill s'ianimeola jeudi. M. Henrioit
veut, en 'Cdsfet, appartar do nouvelles accusa-
tions contre le député communiste et deman-
der une enquête non parlementaire mais pure-
¦menlt judiciaire. ——o——Le trafic des devises

.ILes journaux du eoir de Milan annoncent
que les gaindes-frontière italiens ont arrêté au
eol d'Oria (ValsoMa, lac de Lugano) une au-
tomoibile suisse qui transipoiiiait, habilem.ent
cachée à l'intérieur, une somme considérable
foirmée do devises italienmes et étrangères. Les
occupante, do la voiture ont été. arrêtés et con-
duits à iCôme àt la disposition de la police dm
fiée. (Cette darnière (refuse d'indiquer le mon-
itemt des devises séques-taées.

o 
Â Marseille, des inconnus violent la sépulture

de l'assassin du roi de Yougoslavie
Une atifaire assez étrange de violation de sé-

pulture suivie de vol vient d'être portée à la
connaissance de la police par le 'Conservateur
du cimetière de Suint-Pierre à Marseille.

(La sépulture violée esit celle du croate Pé-
trus Kallcmcn qui assassina le 9 octobre 1&34
à iMaireeillo lo <roi Alexandre de Yougoslavie.
Le régicide, blessé mortelement par les agents
du service d'ordre, avait ébé inhiiiné le len-
demain en pleine nuit. L'endroit du cimetière
où xqposait sa dépouille, fujfc tenu secTet. ; i't
était sim'plemeut désigné par trois pierres qui
servaient de repère porno- te pereommel du ci-
metière.

(Ce matin , le chef aes lossoycurs s aperçut
que ces. pienres" avaient été déplacées et il pré-
vint le couse.rva.teur qui accourut. Après avoir
alerté la poliioo on constata qu'une ouverture
de 50 ccmtiimètires avait été pratiquée sur lç
sentier, qu'un 'toaviail do sape avait été effec-
tué jusqu'au cercueiil de Kaletmem que l'on avai t
brisé et dont on 'avait retiré le crâne. On se

si bon pour ma mère... pour moi... dans ces cruels
moments.

— Je n 'ai fait que mon devoir, vouH-utt-'iil protes-
ter d'une voix que ^émotion .rendait tremblante.

— Un.  peu plus, dit ' Lise-Mairie avec un char-,
niant souirtro, iil m'a semblé qu 'à certains mo-
m-einte vous dépassiez votre .rôle de médecin, pour
devenir notre aani.

— Vous ne vous êtes pas trompée, avoua-t-iJ .
J'avais pour voltire chère malade utie réeilile aîîec-
tion ; elle me .rappeflait mta mère que j'ai perdue ,
moi aussi, il y a pllusieurs araiées.

— 'Mv l  fit-c'lllè , attendrie par cette communauté
de nia'Mieur qui .soudain les rapprochait, -est-ce
que vous n 'avez plus de famill e ?

— J'ai mon père.-
Elle le reganda avee -une secrète bViiipatliie , et

cGle dit ce que lui-même avait dit icu pa rlant d' el-
le â Mme de Vinidinac-Latouir :

— Vous vous marierez, Monsieur.
1 répondit avec une ferveur contenue :
— Je l'espère, et le souhai te de toute mon 'âme,
Bt. après' oefla , ils ne suTent pilus que se dire.

La j eune ffflle s'absorbait dans le délicat travail
sûr .lequel eMé penchait sen visage et on ne vo-,
yait plus d'tll'le qu 'un profil noyé d'ombre, un peu
d'or en fusion sur les tempes et Te coin délicat de
.a-boircl,-e; • ¦. - . ¦• ¦¦. '¦ ¦ - ¦ ¦ ¦ ¦

rendat compte qu un dentier on or signalé
dans le rapport d'identification après l'atten-
tat avait disparu de la mâchoire.

Est-ce ponr s'emparer du dentier que les pro-
fanateurs ont aocompli leur odieuse besogne ou
ia violation de la sépulture du .régicid e Kalc-
men eaehe-t-elle un myetùre ? L'enquête en
coure s'emploie à résoudre Tén igme.

Nouvelles suisses—
La route tragique

Mardi après-midi sur 'lia route de Paris à
Genève, près de Seigny, une automobile con-
duite par M. Auber, citoyen suisse, 44 ans, de-
meurant 106, irue des Aimanidiers à Paris, et
dans laquelle avait pris place son fils, 12 ans,
s'est renversée dans um fossé. Transportés' ù
l'hôpital de Sauanur, M. Auber a succombé aux
suites d'une ifracture du .crâne, son fils eet dans
un état très grave.

— une automobile venant de Zmcriclh a passe
par-desSiiia le bord de la route à un virage éu-
tire Bulach et GïaMrfelden et est tombée sur la
voie ferrée GlattfeUdcn-Eglisau, située une di-
zaine de mètree- en contrre-bas. Ses quatr e occu-
pants ont ébé blessés dont deux grièvement.

— Jules Savary, tmanœmviro à Peyires-Pos-
sens, V aud, débouclia en moto sur le >ca:rraf our
du Lion d'Or â Ecihaillene Ht a été renversé par
urne autoanobile. Il a STicoomlbé mardi après-
midi à une (fracture du 'Orâme.

Les candidatures multiples pour l'élection
du Conseil national

La commission chamgéo d'examiner la mo-
tion llilitaneyer (relative aux candidatures mul-
tiples pour l'élection du Conseil national avait
demandé au 'Conseil .fédérai! un rapport sur la
question de savoir si l'inbeipdiotion envisagée
était conitiraire aux dispositions de la Constitu-
tion fédérale. Le Conseil fédéral vient de sou-
mettre ee rapport à la commission. 11 y cons-
tate que la mesure projetée n'est nullement con-
traire à la Constitution. La (motion RLttmeycT
a la teneur suivante : Le 'Conseil fédéral est
invité à déposer un projet de loi qui interdise
les .candidatures , multiples pour les élections
au Conseil national.

o—
L'ouverture du testament d'un homme

bien vivant
Lu notaire ifrubourgeois a procédé a l'ouver-

ture d*un; testament d'un citoyen bien vivant
et en parfaite santé. Voici dams quelles1 eir-
confctamces : l'homme de loi avait fait parve-
nir à l'un de ses clients habitant la campagne,
dont il détenait le 'teetûiment, une lettre lui de-
mandant dès renseigncimente. La missive revint
avec la mention « décédé ».

Le notaire, ee basant sur cet avis, fit lus
démarches, habituelles pour procéder à l'ouver-
ture dm testament. Il convoqua lee héritière
et leur donna connaissance des dernières vo-
lontés de leur bienfaiteur. Mais 'ensuite, l'une

li ifcuMetalt machinal'e.mej it une revue dans la-
quelle à la véritlé, il «o lisait rien du tout. L'en-
trée de la vieillie bonne mit fin ù rembarras qui
tout -d' un coup Ces oppressait tous lès deux. Eiîe
venait dire que la marquise étant •réveil'Iée, atten-
dait (monsieur ie docteur. 11 se leva, salua la j eu-
ne rilîe et se rendit auprès de sa cliente.

Et connue il lui prenait 'la main , cheTcliJnt , par
habitude professionnelie, les battements du pouls ,
eîle dit en riant' :

— Inutile , mon cher docteur ! Je nu suis nui .le -
went 'înailade. Il y a même longtemps que j e ne
nre suis aussi bien pontée.

— Mais alors ? in'tie'iiroseaHt-il, interdit.
— ACors ¦? j'avais une envie terrible de vous

voir. Voilà tout.
Et comme il 3a regardait , stupéfait.
— Ne vous imaginez pas que j' ai la fièvre et

que j e divague. Je suis extrêmement lucide, au
contraire, c!t i! vous faut admettre ma seufle rai-
son :3e d'émir très vif que j'ai eu de causer avec
vous.
t Btle se soutlcs^a SUT ses oreillers, s'instaia com-
modément et reprit :
i — Car, mion cher docteur, nous avons à cau-
ser. Ne voyezJvous pas où j e veux en venir ?
t — NiH-ament,' Madame. F*
î — Que îes hommes sont . peu perspicaces ! As- .

detj personnes présentes aliirma que le testa-
teur n'était p'is mort. U m'habitait plus lo vil-
lage porté sur l'adresse, mais dane un autre,
a**5ez éloigné. Des racherches furent faites, et
l'on découvrit que, efifaotivemen t, lo testateur
était en vie. Il se présenta même au juge du
paix pour bien prouver son existence.

La « Feuille officielle » dm canton do Fri-
bourg du 31 décombre 1938, annonçait l'ou-
verture du bestament de Samuel M. feu Pier-
re, agriculteur à A., lequel n 'était pae mort.
Cette affaire n'ayant pas causé de préjudice
sera liquidée sans autre fournie do procès. L'in-
téressé on sera quitte pour (faire un autre tes-
tament.

Il est (cependant curieux qu'aucun des. héri-
tiers m'ait connm l'enreur du notaire ou n'ait
vomlu la eignaleir avant d'avoir apprie les dis-
positions testamentaires.

o——
Tristes dépouilles

Lue patrouille de 0 homimes est montée mar-
di matin de La Lenk au Wildhoim pour re-
elionchar ot anetbre à l'abri le miatéxiel qui n'a-
vait pu être ramiené par la patrouille le 0 mars.
Au moyen de .baguettes de sondage, l'emplace-
ment du camp et du (matériel a été établi , puis
couvertures, tentes, cuisine, etc., furent rame-
nés au jouir. A 1.1 h. 30, la patrouille était de-
retour. La recherche des anmes, dee casques,
shie eit autres objets d'iéqmipeanemt qui eomt en-
core sous la neige a été ajournée eu raison du
nouveau danger d'avalamclhc.

o——•
Les 30 ans de député de M. Bosset

(Le Gxamd 'Conseil vaudois s'est tnéun i mardi
après-flnidi on séance cxitraordinaire. La séan-
ce a débuté par une manifestation . en l'hon-
neur de M. Norbert Bosset, conseiller d'Etal
et député au .Gomeoii dee Etats, à l'occaeion
do son entrée, M y a 30 ans, comme député au
Grand Conseil.

o 
La fièvre aphteuse à La Tour-de-Peilz

Le Conseil d'Etat a déclaré « zon e d'infec-
tion » la ferme du « Vallon ». (commune de
La Tour-de-Peilz).

Est déclaré « zone de protection » La Tonr-
de-Peilz et le village de Ctaidy sur Olarene.

o^ 
Le feu au restaurant du lac de Sauvabehn
Le feu a pris cette nuit au joli reetauirant du

lac, ce petit chalet qui se trouve au bard dm
Lac de Sauvabehn, au-deseue de Lausanne, et
que les patineurs comane lee pnomemeurs con-
naissent fort bien.

Le chalet a deux étages. Lo logement du te-
r.amcier, M. Dedacombaz, se trouve am premier.
Après avoir femme le eaifé, M. et Mme Dela-
cpmbaz adlèirent ee coucher, hier soir, sans avoir
remarqué quoi que ce fût d'alammant.

Soudain, M. Delacoanlbaz perçut une odeur do
fumée. Inquiet, il se lova, alla voir daho.re.
Puis, il monta au second étage où eo ttryu-
vc-nt les coanbles et une chambre mansardée.
H aperçut alors des ftammee qui sortaient de
la cheminée et donna l'alamme.

Les dégâts sont ooneidérablee. Tout le haut
du chalet eet en partio brûlé ou détérioré pa.i

iseyez-vou-s donc , j e vais vous parier couimo «ne
ivieiie amie et vous allez me .répondre en touro
liran'cliisc.
! iEit brûllaut lies éltiapes, d'écidée- à uileir droit au
but ,: effile dit : " _ ' ',
! — Vous aimez Lise-Marie ?
i La réponse vint , spontanément, -sans détour t

— De toute mon âme, Madame. '
— Et vous m'autorisez à lie lui dire , n 'est-ce

pas?
, li tremblait d'espoir , quand il jeta :

— Croyez-trous qu'elle pourrait m'aimer ?.
. — Mon Dieu , je l'espère. (Pourquoi pas ?
; — Je ne suis Tien qu 'un pauvre petit médecin
ide campagne, bal'buitïa-it-ill.

— Et effile ? iqu ^eât-d'lle donc ? pas une princes-
se, j'imagine ! Une ftlle sans dot, sans famille :
une enfant abandonnée de tous et qui ne possède
rien.

— Elle est si fuie , si jotiie, soupira-lt-il,
La marquise se mit à rire.
— Vous oroyez-vous un repoussoir ? Sapristi ,

midi cher docteur , des garçons bâtis comme vous,
avec un si charmant visage, ça ne court tout de
même pas les rues.

¦Il) parut hésiter... puis , bravement, il j eta :

. i* . ,*,....  ̂..^mdLmâk+mA. ̂ «*r«ï ]



l'eau. Notons que la mais on appartient aux In-
térêts de Lausanne.

Quant aux camées de l'incendie, on n'est pas
encore bien fixé. M semblait tout d'abord qu 'il
e'agieeait d'une défectuosité do la cheminée qui
«voit peut-être besoin do revieion. Mais d'au-
tres bypothèeee no sont pae absolument écar-
tées.'L'enquête des tcchniciene permettra peut-
être d'y voir plus clair.

o
Des détournements à l'Internationale socialiste

Le tribunal cantonal zurichois auprès duquel
Je procureur aussi bien que l' accusé avaient
interjeté appel , a condamné à 10 mois de péni-
tencier eaiis sursis et à 3 ans do privation dc
ees droite civiques le manoirné Adank , qui fut
longbeu^ps employé de l'Internationale ouvrière
eoeïalliîète à Zurich et qiù a ébé reconnu cou-
pable de détournements répétés représentant
878 francs.de l' organisation d' un service de ren-
seignements politiques, de falsifications, répétées
de passeports et d'avoir présenté de fausses
indications afin 'de toucher des allocations de
chômage. A la suite do ses indélicatesses, Adank
avait été congédié par l'Internationale socia-
liste. H entra en rapports avec un agent de la
Gtstaipo avec lequel il échangea secrètement
dee lettres (relatives aux émigrés allemande vi-
vant en Suisse et qu 'il rencontra à trois re-
prisée à Constance.

Poignée de petit! faits
-*- Les bonis dans Jes gestions deviennen t rare s

comUie des corbeaux Mânes. Enfui un ! Les
comptes diu eanton de 'Claris pour 1938 se sol-
dent par un bon i de 28,038 francs sur -un total
do dépenses de 4,988,842 fr. eit de recettes de
Fir. 5,016,880. Le projet de budget prévoyait un
defi-cit de 3-32,885 tran cs.

•fc- Le gouvern ennent syrien Loutti IlaMar est
virlueUlement démissionnaire.

-̂  Le coûonell Apolinâioz, j usqu'ici secon d chef
de section à l'a(Iimi!n:rstr.atioii fédtéralle du maté-
r iel! de ffuorr c, a été. nommé premier chef de
section par le Conseil fédlèraû.

-)(- Selon les dépêches officielles* chinoises, 395
personnes ont été tuées au cours d'un raid aé-
rien japonais sur Itdi an g le 8 mars. 1122 mai-
sons ont été démolies.

¦̂ - Selon un téttégramme ireçu par le Départe-
ment polli-tique féidéfrill, .es Suisses résidant dans
'ki capnai e espagnole sont tous sains et saufs.

-M- Une émission d\< Union-Radio » de Valen-
ce di t  qu 'à Madrid des manifesta lions assez , nom-
breuses se sont déiroullées pour riéiclamer la. dis-
tribution de vivres. Les au torités dléclaremt que
ces maniîestations sont dues â l'indignation de
la population contre les coanmiinis t es qui avaient
stocké des vivres.

-fc- Le service dc presse allemande de la cour

Par FRANCK-AROME,
tout café s'améliore,
le bon devient excellent!

Meubles modernes et
Literies soignées

chez

Widmann f ras - Sion
Fabrique et Magasin» de Ventés
.reniement au sommet da Grand Pont

Jean QUINODOZ
AVOCAT ET NOTAIRE - SION

a transféré
son étude, MAISON MUSSLER, face à la poste

Rue de Lausanne
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de justice populaire communique que Gottwa.!d,
de Bres'lau, 37 ans, Martin Hommes, 23 ans , Hans
Hoier, 32 ans, de Plansichwitz et Peter Kasper ,
d'Aailen (Wurtemberg), ont été exécutés mardi
matin.

-H- La Cou.çregation préparatoire des rites s'est
réunie au Vatican pour l'examen des miracles
proposés pour la béatification de la Vénérable
Philippine Dueliesne, du Saiciié^Coeur de Jésus,
née à Grenoble en 1769. mort e en 1852 dans le
diocèse de Saint-Louis, Missouri (Etats-Unis) .

Dans la Région
La Im d'un héros

M. Judée Egé, citoyen suisse originaire de La
C<liaux-de-FoiE'de, qui vient de décéder à Tho-
non à l'âge icïe. 44 ane , fut un héros de la gran-
de guerre auquel les- anciene combattante fran-
çai<5 vent rendre un naoonnaieeant hommage.

iBngtatgré vouontakle à 20 ane, au début do la
guerre, dane de loi tnégiiment de maircho de la
Légion et.ran.gOTO, M. Egé e'y comporte vail-
laimiment ainei qu'en font foi eee décoratione et
eee citations'. Bleessé à .plueieuire reprisée, il re-
part au feu à peine rét.aibli. Maie le 18 avril
1917, ailoxe q,u ''il oomibat on Ohaniipagne com-
me grenadier, lee éclate d'un oibue. l'atteign ent
cruellement à la tête et dane lee reine, le laie-
eant .comme mort. Pendant huât ane, l'infortune
bïeeeé, auquel il manquait une vertèbre et une
partie du cirân'e,. fut braneiporté d'hôpital en
hôpital, eulbieeaut de multiplee interventions
eh'i.rufgicalée, dont eix tVnéjpanations.

11 euinv'écut, puit eo.ntir et maaieher avec un
crâne artificiel, fonder un foyer. Maie oe n 'é-
tait qu'une daini-exiebenoe, avec dee souffran-
ces continu elles qui ne prirent fin qu'avec lu
mort.

Egô eut quatire enlants dont un seul eet vi-
vant, un garçonnet âgé de dix ane.

Nouvelles locales j
Un succès sans précédent

Le succès appedlle le succès. L'exactitude de
cet axiome 'est une fois de p'kis confirmée : eii
effet, depuis la 2me trandhe surtout, la Loterie
de d>a Suisse .romande rencontre auprès de la po-
pulation des cinq cantons romands un appui qui
dépasse les prévisions les plus optimistes.

TOMS les billets des 3me, 4me, 5me et 6me
tirianidlies ont été vendus bien avant la date du ti-
rage et, quant à la 7me, actuellement en cours,
eille sera épuisée dans nn (temps record.

11 faut convenir que jamais une loterie n'eut
des fra is' généraux aussi llimiltés.. et ne fit  des
béinérfices propar.tionii e'Jlame'.n't' aussi importaiits. Id
est juste de dire que ces derniers sont entière-
men t versés aux cantons qui les répartissent à
des œuvres de -bienveillance ou de soHiidarité . Les
lots non retirés entaient dans ces bénéfices et la
direction tait H uppossibllo pour trouver .'es por-
teurs de biffll ets gagnants. C'est ainsi, que par

Théâtre de St-Maurice
Dimanche 19 mars, matinée à i5 h., soirée à 20 h. 3o

Le Vieux Pays de St-Maurice présentera

Grégoire et Florine
Pièce en 2 actes de M. le Chanoine PONCET

Prix des places Fr. 1.16 ; 1.60 ; 2.20

institut catholiQue de jeunes gens jerKur
Duoclfs, lac des Quatre Cantons

Maximum : 20 élèves
Situation magnifique au bord du !lac. Sports : bains
canotage, excursions- Préparation aux examens or-
ganisés par lies Admin istrations pubdiques des Postes
des Chemins de fer , des Douanes. — Cours de com
iiïcrco. -— Langues modernes (français, italien, anglais)
— Cours spéciaux d'a'ik'ntand. — Cours de vacances
Pour renseignements déta ivfés s'adresser 'à la Direction

cote de commerce de Jeunes Gens, Sierre
confiée aux Chanoines de St-Maurice

Internat et confort moderne. — Climat très sain.
Cours préparatoire : i an. Cours commerciaux : 3 ans.

Diplôme de fin d'études
Ouverture de l'année scolaire : 18 avril 1939

S'adresser à la Direction. Tél. 5.11 06.
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certificats sous chiffres C t __ n.ftnft ». Vente - Echange - Location
261S6 L à Pubd'icitas, Lan- IUI  Q|U |||fIV Accordage - Réparations
. ' 1 piano à queue STEINWAY
A vendre à Snxon FERME On demande une à prix très avantageux
au Coteau, de 61350 .1.2 m _ _ _ ^ _. £¦¦¦_ . ' ' '" .

XAXVXX X jeune fille » HAi i Fi|R|tRTFR SIr apport! a proximité du v il- sérieuse , d'environ 20 ans. U. UIH.U.IHMH H.H UIU»
lage. Accessible par camion, aimant les enfants; pour ai- 1
Prix très intéressant. der au ménage. Vie de fa- aBBBaBBBBBBBBBBBma,

Offres par écrit sous chif- mille. Pour adresse : Jean Ainnnne7-V0US 8U NoUVfo.l.8'8
ire P. 21 ES S PuMtcifcas , Barthassàt, Landecy prei de 
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trouverait place
pour tous les travaux

deux fois déjà , et cela sans que rien ne l'y obli-
ge. eBile. a rappelle les dates de presoription.

L'administration de la Loterie de la Suisse ro-
mande est une- yôntiabte maison de verre ; tout
s'y passe au grand jour et c'est sans doute ce
qui lui a alttiné la faveur du pubjlic. La seule cho-
se qu'eïe veut ignorer, c'est le nom des ga-
gnants ; é'.le sait à iqueiMe date les lots ont été
payés et leur valeur mais ignore l'identité des
ibénjôîiciaiTes.
. (Le prochain tirage aura Hien le 14 avril pro-
(dUaùi à Martigny. La vente des bilets a déijù
'une telfle avance sur les 'tranches précédentes,
.qu 'ils seront tous écoulés avant la un du mois de
iniairs, .Que les éternefls retardataires y prennent
Sarde s'ils veuCetit touclier l'un des 33,856 lots
irep'néseutant 785,000 francs et faire vite bonne ac-
tion.

o—
Première liste des dons d'honneur en laveur

du Tir iédéral de 1939
Conseil d'Etat du Valais Fr. 500
K. Cible de Sion », Société de tir 100
Société cantonialle des Tireurs valaisans,

don eu naituire, valeur 100
¦Union des ri'éigoiciaiïts en vins du Valais 50
Commandant Br. Mont. 10 50
Atellier de constructions nilétaillliques Gio-

vanola frères, S. A., M-aU'Uiey 50
Gatrtmune de Loèalte-ViMe 30
'M'unicipallité de iFinihaut 20
Caisse d'Epargne du VailaLs, Soc. mutuellle 20
iNoblle Jeu de Cibde, St-Maurice, Sté' de Tir 10
Les Carabiniers, Soc. dé Tir , St-IMaurice 10
Louis de Kaliberimatten et René de Preux

értuidiants, Fribaurg ?
Commune de Brigue 50
SacJété die Tir « La Patrie », Saxon 10
Banque Populaire, Sierre U)

TOTAL Fr. 1017.—
Nous irappeflons qne la souserription cont inue et

que les dons peuvent être versés au Compte de
chèques II c ,1688, Sion, en mentionnant au dos
du rtalon de versement : « Eii faveur du Tir 6édé-
rall », ou auprès des pensonnes misés à la dispo-
sition du GamiUé cantonal! pour la collecte dans
des comiinun'es.

iMerci d'avance aux géniéreux donateurs.
o—

Agnès Favre libérée
•La porto du pônitanicic'r do Sion vient do

s'ouvrir pourr donmar l'envol à A^nè& Foivrc, li-
bérée aprèe avoir &ufbi ea rpein-e.

Oh se eouviont qat^Agnèe Favre, .conidaranéc
ù quolo^iee aniiéeé de .prleon rpotiT infanticide,
avait eu eon heure de trieto « célébrité » lore-
qn'ollo s'était endjuiio dee prieone de Sion en

eo'mpiag'nie, de Duboin, le tiriete pereonnage qui,
derniùremonit encore, a fait parleir de lui.

.Agnès 'Favir© e-tia.it aittenidnie à l'entrée du
pénitenicier par ea mère et quèlquee parente.
Toue eont .partie pour ea commune d'origine.

—o— .
Conférence du colonel SchwarzI

Noue r-aipipefone quo M. le edaael-ibrig-adiyr
Sidhwamz, Odt. de la Br. mont. 10, enitj etiëndra
les olfieiere, mieanhres de l'Aesociàtion canto-
nade des oiifiiciarB et les eoue-officiere, mombreé
de l'A. S. S. 0. eur le euijet : « Le comman-
dement et la conduite de la troupe ».

Une invitation icordlale est adreeeée aux
amis de l'ammée et do la Patrie !

jeune fille
comme bonne à tout faire
dans ménagé soigné. Entrée
de suite. S'adr. à Mme Paul
Emonet, Martigny-Bourg. .

Jeune homme
'1-6-ilS ans, s,aidhant traire ,
demandlé pour aider au jar-
din. .S'adr- Henri Thibeaud,
Prangins (Vaud). 

BliiS liSSi
à vendre 2 à 3000 kg! S'a-
dresser : Jos. Tonre«it, 'La
P-raBle, Les Eyonettes.

On cherché
à louer

à da campasne un café, si
possi'blliév avec un peu de
terre et avec un magasin
d'épicerie. (Entrée pour le
ter mai.

Faire otWres sous chiff-res
P. 11,196 F. à Publicitas,
'Lausanine.

KIOSQUE
neùt, moderne, ' conVi'ètidrait
pour j ournaux, primeurs,
ïleuirs, etc., rendu .sur place,
3.65 m. sur 1.80, moitié prix
de sa valeur. S'ad'r. A. Ar-
nold, Petit .Rocher 2, Lau J
sanne.

Jeune HOMME Je URG FILLE
die canifia,nce pour a'ider aux 24 ans, sachant cuire, cher*
travaux de la caimpa®nè. iche pla ce dans un petit mé-
Gage 40 à 50 fr. De la viffle nage soigné ou chez dame
pas (accepté. S'adresser à seule. Parte aussi raiile-
Robeitt Conne, Crémières s. manid. (Libre dès le îpr
Chexlbres, Vaud. _^_^ avrKl. Photo et .oiélférenoés
~X j  • j  ^ a disposition. Faire oiffré àOn demande pour entrer .centaine Nounrice, Geifer-de suite BON . kil^.e(ni Bâte-Cainipafflie'.

D0MESTI0U E A vcndre de suite stock d
contiarssant iles travaux de S Ix l l l l S I t P l Il lK
la camp:agne. Vie de famil- UU|ll l l l l 0 l l l U
Je ; pDace à l'année. Ecrire garantis, Fr. 85.—, g5.—,
avec pnèten-tion de salaire à n5.—. Belles occasions.
J. iRey, ex-Hugo, à Montana:- RITSEMA, av. Echàllens
Corin. Téû. No 101, à Monta 89, Lausanne.

[ HI1HEIIE
charge 800-1000 kg. Voiture
transformée, prix avantageux

Garago da Rav,'y!, Sierre,

prenez part
au concours „LestO ", inté-
ressant et attrayant Nombreux
prix. - Demandez sarts retard
les conditions à votre épicier.

SflUOIinERIE DE UILLEilEUUE S. Il

iLa .cionif'érenice auira lieu venrdr.eidi 17 mare,
à 20 h. 30 dane la grande eaile de l'Hôtel de
la Planta, à Sion.

o
Pour parer aux étemuements

iLa coutuimo veut que lorsque voue étetrnuez,
viotro voiein voue faeeo un chaTÎtalxle eouhait.
Oe n'est qu'une eonèolation ; û vaut, mieux
avieeir à prévenir lo imotuvement éiterauitàtoire.
Il suffit lorsqu'il e'aninonee d'appuy'êT forte-
m ent l'index' euir le 'milieu de la lèvre 6Uipérîèii-
ro. iC'eet tou t. Long*ein](p& ee g*eèfce fiïfc do tfi-
gueur à la cour d'Autriche. L'èinpereur Fran-
çoie-JoeeQm ne poruvaiit ôuppoaitè'r â'enl.eàdie
éternuCT ot eon entouraige dut ohenoher tto' .tùO-
yen pour eupprimer, einoa le rhume, dir moioB
tin de eee elfetie.

0—-
Collision

tPrèe d'Eivionnaz, la nuit dernière, une auto
conduite par M. Jean Arlettaz, de Itlàirtîgpriy,
rentrant do Lameamne, à été "fja^peinn'éé^li'ax ta
camion pilobé ipàir M. VulEoud, égàlemeiit de
Martdgmy. Lee"¦ dégâts (màtiéitlelfi' eoiit ' ïnjpo-r-.
ta.nte. "' , ' '

COûTA de sapeurs-pompiers

Un couiï. de detvx joure ipouir lea ea|{>eu..tt-
pompieire du Haut-Valaie aura lieu à Viège,- à
la. fin de la semaine.

Lee. déléguée d'une vingtaine de eomman-ie
y participeront eoue la direction du captaine
Bittel et ee famitliairieeiront eumbout au manie-
ment de la pompe à moteur qui a été inetad-
lée, au icoune de eee deamiere temps, daûô de
noonlbireueieB locûllkiée.

iM. Godut, eoaunamd'aai't de la gendarmerie,
aesieteaia à ce coumB. v - '\ '¦

¦ 1 o——

Le mystère du cadavre inconnu est éclairci
(Lee journaux, puiie la T.adi-6,' ont annonce

qu'on avait dacoùviealt damé la fooê't de Ver-
mala, le cadavro aiffireuéémeat dédiiqU'eté d'un
homme dont on e'aipplicpiàit à étaiblir l'identiibé.

La gendanmerie eet parvenue à éalairoir ce

Pourquoi est-ce
un âge «critique»?
• 

Pourquoi attendre que les congestions, la
pression artérielle élevée, les troubles
digestifs, l'artériosclérose, vous forcent à

prendre dès mesures énergiques? Soignèz ^ét
régénérez à temps votre organisme et régulariser.
votre circulation sanguine. Faites chaque année
au moins une cure d'Arterosân. Ce traitement
est simple et pas du tout cher. D suffit dé prendre
une cuillerée d'Arterosân juste avant chaque
repas, donc trois fois par jour, et pendant quel-
ques semaines. . Cela vous fera double effet :
premièrement , une action calmante sur le coeur
et sur les vaisseaux et, secondement, grâce à la
teneur en ail d'Arterosân , ce remède favorisera
la digestion et empêchera' les flatuosités. En
outre, Arterosàn, préparé par un procédé spécial,
né présente pas le goût désagréable de l'ail,
mais il est, au contraire, agréable à prendre.
Vous trouverez Arterosàn dans toutes les'phar-
macies, en boîtes de 130 grammes à. fr. 4.50 ou
en grands emballages de cure de 360 grammes
à fr. 11.30 (économie fr. 2.—). Demandez, sans
engagement, là brochure scientifique gratuite à la
Galactina S. A., Belp-Berne. 93M

-A vendire • d'occasion¦BI ODB
1 bureau, machine à coudr*
éTiécitr., 1 nnacfa.' à livér et
srand tapis moquette. S'a--
Brasser â Hénr4.KchàPd,
Les"iMa|f9is» St-MatuÂ-a^ '____,



mystère. Le cadavre eur lequel e acharneront
lee Tenarde eerait celui d'un ie68oa*tiefiant vau-
dois qui aurait mie fin volontaixement à fia
vie; après avoir fait nn voyage de Lausanne
à Montana. • ._ :¦:¦.:¦¦¦¦:¦¦¦ .,

o 
r'̂  ; Mort du doyen de Raxngne

;, Le doyen dee citoyene de Rarogne, M. Pe-
ter Ebexhandt, eat mort a l'asHo des. vieillards
-de 'Loèobe-So usité, à l'âge de 99 ane."

o
Les bicyclettes mUitairea

. ¦Le Conseil fédiérail a édicté , imardj une nou-
velle ordonnance SUIT te bicycléttee mlitaLTes
qui est'entrée en vigueur ave© effet létroactif
de* le - i etr janvier 1930, et qui- remplace dee
preacriptione do 1006-08, ,1927 et 1038.

Lo cycl'iete a de droit hors du eenviee, d'em-
ployer ea bicyclette •miiUta.'re :avee let,. neeee-
.-.o'ïiw:, nvaie sans lia sacoche de cadre, il est
souimiè cependant, au même titre que lee cy-
clistes civile, aux prescriptions . fédérales et
cantonales euir la .circulation ot; aux (règlements
de pôtico. - : . -,:' ;. : •

•La . bicyclette devient la propriété de l'honi-
irao, aprèe (restitution de la plaque fédérale de
çontarôio'.et, du livret de «service de la bifflyelet-
te,: â)- s'il a rempli eee o'bligiati'one militairce
jusqu'à l'âge de 60 ane (révolus ; b} s'il a été
ILibe.ro, du : eeirvjee après avoir atteint l'âge d-e
passer en landeifcuirm (art. 35 OU).
. : Le cycliste touche pour en, bicyclette une in-
demnité do' louage ide 50 cent'umee par jour , dc
¦service; ' . ¦

——o 
t MONTHEY. — M. Pierre Défago. — Corr.

«V- Ceet avec une poignante émotion que l'on
apprenait, samedi dernier, le décès do Pierre
Lérfago, file de M. Théobaid Défago, candidat
en apédecine à l'Université do Zurich.

(Cette mort, survenue à l'Hôpital cantonal de
Zurich, noue boulevexee et noue attriste pro-
fondément. '.. .- . '
. Pierre Défaigo étudia au Collège de St-'lîau-
rtee ét obtint à la Maturité un brillant diplôme
do pretmietr degré. Soulignons que professeurs
et condisciples étaient émerveillés de ses doue
pour.. les Langues et de eon goût ei marqué
potur les sciences naturelles et lee (mathémati-
ques. - "
: C'est en 1033 qu'il commença ees études de
médecine. Doué d'une belle intelligence et d' u-
ne intuition 'remarquable, il suivit avec' lo plus
grand intérêt renseignement de eee maîtres- et
lut de nombreux ouvrages touchant à ea profes-
eiôn.- Après eon premier propédeuitiquo à'l'Uni-
versité de Fribouiig, Pierre Défago s'inscrivit à
3a faculté do m.ôdecine de Zurich où il paeea
eon eacond exaimen ave© la note maximum. 11
ee .rendit ensuite à Paris et' à Berlin. . ' •
. Auditeur réguiHor des conférences - données
par ;M. l'abbé GufczwiMer, aumônier des étudiante
de rUnivereité de Zurich, ce n 'est pas sans
émotion qu 'il nous rappela maintes fois la né-
cessité pour lee catiholiquee do posséder des ba-
ees philoeophiquee sûres, s'ils ne veulent pas
se laisser entraîner pair ces fallacieux .'.courante
du scientisme moderne. _ ¦¦-. • -'• •" '. - ' ¦
: (Ce fils aimé .et choyé des siens passa une
jeunesse paisible et laborieuse - dans ce- cercle
.familial oit sont à l'honneur les traditions chré-
tiennes qui font la fonce de notre paye. L'entrée
'au couvent do eee deux ereurs. avait encoro
aearu sa ferveur pour tout ce - qui . touchait à
la vie epirituello. • - , .. .

Pendant les vacances, son bonheur était de
rendre service à eee chère parents, e'efforçant
ide lés" seconder avec eoin dans les multiples
travaux de la campagne.

/C'est avec joie que nous .attendions, eon re-
tour définitif dans notre ville.

A."cette houiro, noue pleurons le camarade
d'enfance, i'adifoctueiix condiBcipIlé de collège,
le patriote et l'ami de toujoirre.

Adieu, cher ami Pierre, cher vieil ami 1 Tu
noue:, a 'quittée à l'âge do .38 ans. Ta vie fut
hiéye, maie exemplaire. Elle fut iUuimrâée par
les, ftambeaux de la foi , du travail et de l'a-
mour filial. Nos prièree t'accompagnent et ton
eouvénïr restera gravé dans notre mémoire. Du
Paradis, accorde-noue ton assistance comme tu
l'as si bien fait de ton vivant !

iNous prions la familile du cher disparu Je re-
cevoir à nouveau nos respeetuouisjqg condoléan-
ces ' et .̂ expression de notre plus 'vive 'eyimpa-
thie dans le deuil cruel qui réprouve. . • '
/ .':" ••  . ¦'<:.>"- J.4L D.

o 
SION. —- 'La question de la construction de

nouvellee. casernes est à l'étude depuis long-
temps. Une décision sera prise ces jours. D'a-
près lo. dernier projet, les casernes eeraient éri-
gées à Champsec, près de la Toute' de .Sion à
Bramois. La commune de Sion devrait verser
une participation do 500,000 francs.'

—o— ¦ X- :„_ ,
Caisse d'Epargne du Votais"-'- 'Xk - i ' -l.

. Samedi, dernier a eu lieu à Martigny, coimme on
(l'a lu dans un compte .rendu étendu du « Nouvc;-
il isitè'r », l'as&ambilée annuelle des d^ïléguiés de (la
iC-aisse; d'Epargne du Valais, sous l'experte r«ré-
isideivce de M. Marcel ,Gard , avocat et notaire à
rSierrc.:

, 'iltl . résulte des rapports du Conseil d'adm'inistra-
itiori et^ de la direction que le Bilan de la Caisse
KflEparsrne. du Valais , a augmenté en 1938 de Fr.
(1̂ 17,164.90.

"Les.dÊpôts du public atteignent Fr. 9.0o8,774.o.s
et-niarquent une progression de Fr. 823,529.28 SUT
l'exercice précèdent.

L'entrée des troupes allemandes
à Prague

PRAGUE, 1") mare. (Ag.) — Sur le passage
des .trompes lee habitante itdhèques fenmeat
leure portes et restant invisibles. L\ainméc alle-
mande circule à (droite de ia route. La radio
tchèque a averti les. auitoimo-bilietee do -chan-
ger la .conduite en usage jusqu'iei en Tchécos-
lovaquie. Des centaines de camione qui ont dé-
barqué déjà leurs troupes sont repamtis vers
rAilemagne, sane doute pour prendre' un nou-
veau chargement. En certains endroits , la ctr-
eutation est presque complètement ain-êtée. ' De
forte détachemente do la police tchèque etat t -'n-
nent aux amglee dee places maintenant occu-
pées pair une foule énorme et silencieuse. La
radio de Pirague 'est' déjà aux mains des Alle-
im.anidB et joue des hymnes allemands. Lee
Tchèques silflent dee AU'emands, mais en gé-
néral la population observe une discipline par-
faite et demeure indilférentc.

BILVTlSiLuVVA, 15 mare. (Havae). — L'occu-
pation de la . iMoiravio et de la Sile&ie par les
trompes allemand es se poursuit sane incident.

Hongrois et Allemands
en Ukraine

.BRATISLAVA , 15 maire. (Havas). — Les
troupes hongroises continuent leur occupation
do l'Ukraine icaupathiqùe. Actuellement, oHes
ee (trouvent dane la vaillée do Latoria.

Sur um •téLégraim'me aiiressé par le prt'eident
du Conseil carpatho-ukrainien, Mgr Vrolosin, -au
chancelier Hitler, le Reich ailemamid a envoyé
dee troupes en Ukraine cairpathique.

Lo président du 'Coneei-1 slovaque Mgr Tiso
a. donné l'ordre aux autorités slovaques de fa-
ciliter le passage des .troupes allemandes à
travers la Slovaquie. Ce - ma.Mn un (régiment
d'infanterie motorisé alleimand a paeeô à Zli-
na au nord do ia Slovaquie. 'Les Allemande
eo rendent à Heut.ietschenTpiresov, dernièr e eta-
¦tion dû chemin do fer slovaque.

Les ultimatums
pleuvent

BUDAPEST, 15 mars. (MTI.) — Le comte
Ceaiky, (ministre des. ¦ affairée étrangères de
Hongrie, a exigé de Mgr VolOsin, président
du Conseil earipai'ho-ukrainien, pour éviter tou-
te effusion de sang, de (remettre lo pouvoir
ez<ereé do facto au commandant de l'animée hon-
groise en manche. Le mimistre des affaires
étrangèree de.Hongrie attend une réponse im-
médiate. . '. • \.'

Par ailleurs, on annonce que l'avance des
trompes hongroises en- itanritoire ca.rpaitho-ukrai;
¦nien a été poursuivie aujourd'hui et qu 'un dé-
lai de cinq joure a été (demandé pour le dé-
part des forces animées tchèques. Le chef d'é-
tat-ma.jor exige la remise immédiate des ar-
mes. Les négociât!cas à ce sujet ee poursui-
vent.

La Slovaquie veut se garer
des Hongrois

BRATISLAVA, 15 maire. (Havas). — Mgr
Tieo, (président du Conseil slovaque, a ordon-
né la-mobilisation de cinq classes de (réservis-
tes des gardes Hlinka pourr assurer - l'intégrité
dee frontières slovaques. Cette mesure est né-
cessaire étant donné qu'en poursuivant l'accu,
pation de l'Ukraine campathique les troupes
hongroises ont franchi la frontière . slovaque
près de Scbrance.

Officiers et soldats
sont désarmés

rPRAGUE, 15 imars. — Lès itrronblee provo-
qués .p.ar les éléments coimimunistes à Prague
ont été méprîmes par les Tchèques aux-mêuies.
L'aurivéé des troupes •atlliemanjdes a été effec-
tuée e ans incident. Une panttie de ia po,pulation
tchèqu e a manifeef.é omvert.ament eon iconsen -
t.c.ment..

Les Tehèquee' ont été déearnmés. Dans les
ruée' on peut voir des officiers et des eoldafe
circuler d.ésanm'ée.

Une déq">êche do Preebourrg n'Oprend que 'la
majorité des eôldaite tchèques qui étaient ré-
solus a défendre. leur paye ont été désarmés
par 10,000 onembree de l'organisation carpa-
'th o-'ukr ai n ie nn e S if ic.h.

. ILe Fonds des Oeuvres philantliropieues bi.-'Jién -
c'.e d'un versement de Fr. 8,366.20. Il s'élève, ".après
ce versement, à Fr. 48,314.55.

Les reserves de la Banque s'accroissent égale-
nrent de Er. 2S.0OO.— et atteignent à fin décembre
1938 la somme de Fr. 598,044.35.

Le mouvement toitaJ qui était à fin 1937 de Er.)
57,110,521.79 augmente en 1938 de 49,049,054.29 îf.
iet atteint ainsi la somme de Fr. 106,159.576.08.

Quoique .la, Caisse d'Epargne traite touites.. '.es
opérations bancaires, ctSIe-ci oriente plus pa/ticu -
iliérement son- activité vers'la ' réalisation , des.pir'êt's:

L'exode
PIL-VGUE, 15 mars. — IJC bruit court que lo

personnel de la Légation d'Italie quittera Pra-
gue dés ce soir.

•D'autre partit, de ncvmbre.ui^es persan nrs re-
vendiquent lo droit.d'asile dane les Légations
étrangères où elles se sont réfugiées et qu 'el-
les ee refusent à quitter.

I.«s Tchèques voulant entrer en Suisse

BERNE, 15 mare. — La Divieion fédéral e
de police du Département do justice et . police
communique: Pouir permettre un contrôle exact
de l'entrée des personnes voyageant avec un
passeport, tchèque l'obligation de se munir d!un
visa pour l'entrée en Suiese est introduite dès
aujourd'hui pour Jes porteurs de passeports
tehèquefî.

L'évolution de la situation
selon le Reich

PRAGUE, 15 mars. (D. N. B.) — Lo D. N.
B., qui est une agence allemand e, annonce que
c'est dans les premières heure© do la matinée
que les habitants de Prague et de toute la
vallée de la Moldau apprirent pour la premier'1
fois pa.r la .radio allemande que M. Hacha, pré-
sident de la République, avait placé dane les
mains de 1!Allemagne lo eort du peuple tchè-
que. C'est avec cailme qu 'ils 'prirent ensuit e
connaissance d'une déclaration de là radio tchè-
que lee invitant au calme et à envoyer lee en-
fants à l'école comimo à l'accoutumée. Ces in-
vites continuelles ion. eailmo semblent avoir
produit leur effet. La vi'Mo est cailme et les
Pragois eont généralement .allés travailler ce
matin. On note quelques raeeemblranenits, car
chacun attend .avec fièvre l'évolution de La si-
tuation et La suite dee événements.

Les événements vus
de l'étranger

En Angleterre
LONDRES, 15 mare. — Le gouvernement

anglais a chargé eon ambaesadeuir à Berlin de
s'informer des' intentions du gouvernement à
l'égard de la Tchécoslovaquie. On se refuse à
donner d'autres précisions.

LONDRES, 15 maire. — Le premier ministre
Chamberlain a déclamé à la Chambre des Com-
munes que les .récents efforts en vue d'abou-
'tir à tin accord sur des garanties des fr ontières
do la Tchécoslovaquie avec les autres gou-
vernements do l'accord de Munich ayant été
vains, lo gouvernement Ibritaunique ne-' fi e
coneidèro plue comme lié par aucune obli ga-
tion à.cet égard.

En France
PARIS, lo mare. — La rapidité et la gravite

des événements qui se sont déroulés cette nuit
et ee matin en Tchécoslovaquie ont impression-
né vivement Paris. L'attention dee milieux di-
plomatiques français a été partieuilièremont re-
tenue par un paesago do la proclamation de
Hitler de cotte -nuit comimo ireprésentaint la
Tchécoslovaquie comme un espace vital pour
l'Allemagne et comme appamtenant au Reich
depuis plus de mille ane. On espère à Parie
que par cette proclamation 'le 3mo Reich aban-
donnera ees principes do racisme euir lesquels
Hitler s'appuie continuellement. On espère que
l'Allemagne no vise pas à incorporer au Reich
des éléments étrangère au genmanisme.

M. 'Coul c-ndre a fait co imatin une démarche
d'information à La Wilheimstraeee. M. Bonnot
s'est entretenu avec d' ambacsadcnr de Polo-
gne à Parts. D'autires entretiene .auront lieu.

En Pologne
VARSOVIE, 15 mars. — Dans les milieux

politiques do lia capitale polonaise on sui t .avec
une attention exrtirême le dével oppem en t doc
événements. La dislocation de la Tchécoslova-
quie , n 'a . pas surpris La populat ion polonaise.
On n 'a jamais cru en Pologne que l'Etat tché-
coslovaque puisse avoir . une existence durable
depuis la dernière crise. La Pologne n 'avait au-
cune revendicaitiion à formuler à la Tchécoslo-
vaquie et portait une certain e (réserve au sujet
des événements de Moravie et de Bohême. La
Pologne cependant a (reconnu le Slovaquie.

garantis par hypothèque, co qui améliore touj ours
davantage ie coefficient do sécurité de la Ban-
ique.

D'autre part, l'Etablissement a été nommé «i
1938 « Correspondant ofîicic.1 de la Banque Natio-
nale Suisse ».

Les d'édégues approuvèren t à l 'unanimité ies
comptes qui démontrent le développemen t réj ouis-
sant de la Caisse d'Epargne.
, ._A S'issue de rassemblée, ils apprécièrent,, com-
me 'il convient ,, l'exceUente coillaition servie à leur
intention i>ar la réputée Maison Kluser .

L'affaire des devises du Col d'Oria
LUGANO, 15 mare. (j Vg.) — La voiture des

contrebandiers de devises arrêtés .au col d'Ori *
(Valsokla) portait un numéro îua-ichois et La
eomme cachée dane la machine était de 3.5 mil-
lions de lires. Le eouple suisse qui la eonduieaH
et qui prétendait effectuer un voyage d'agré-
menf. a été arrêté. . . .

o—
La reine de Hollande nous a quittés

BALE, 15 mare. (Ag.) — Après avoir séjour-
né plus de deux semainee à Hondxieh, près de
«Spiez, ki reine Wilhelmine est . repartie pour la
Holkvnde. File a passé cette-nuit en gare d-;
Bâle.

o 
Un incendie qui cause des accidents d'autos
PORT LAUDERDALE, 15 mare. (Ag.) — l'n

immense incendie a éclaté à Fort Laudcidale
(Floride) dans tin terrain vague recouvert, d'u-
ne rare végétation.- L'n immense nuage de fu-
mée e'étend sur La ville paralysant toute la
circulation et causant de nombreux accidents
dia utomobilee. Plus de 200 hommes s'efforcent
d'enrayer le sinistre.

o^ 

Procès de presse
(L.\U(SANNE, 15 mare. (Ag.) — Lé 17 avril

1037, l'« Action Nationale », journal de droi-
te paraissant à Genève , a publié en giros ca-
Mictères un article intitulé : « Le consul de
l'Espagne rouge à -Genève » et signé Paul Bon-
r.y, .ac-eusant le consid Rivas .Ohértf d'avoir
remis A un journaliste anti^fasoiste italien une
somme de 10,000 fra.nes pour La verser an
« Joiurnal dos Nations » qui eoutenait-le gon-
vernemeut j épnblicaiu espagnol, d'avoir parti-
cipé à nn trafic d'armes clandestin pour l'Es-
pagne et d'avoir, délivré .un fau x .laieeez-pas-
fif-r à ce journaliste. 'Le eoneul réclama 10,000
francs de dommagcB-intémête. Il en a obtenu
500 par a.rrêt de 'La Cour civUe de Genève. I^ee
deux parties ont recouru en oéforme au Tribu-
nal fédéral , l'une demandant les 16,000 fr.,
l'autre de-mandant la libération de toute peine j
maie le Tribunal fédéral a confirmé Tanrêt do
La Cour de Genève.

o
Collision ferroviaire

JAEGERNDORF,' 15 mare. (D. N. B.) — Un
train de voyageurs et un train de mamehandi-
ece sont entrée en eoMieion , mardi eoir, en tre
•Laergendorf et Troppau. Deux voyageurs ont
été grièvement blessés et 10 légèrement. • LjlP.fi
deux locomotives ot plusieurs wagome sont eé-
rieueement endommagés.

t
Madame Louise ROSSJER-BERftA. à Chœ* ;
(Monsieur Charles ROSS1ER, à Ghœx ;
Maidame et Monsieur CéJestin RICHARD et

Heurs enfants, à Masison'Kex :
(Mademoiselle Hélène ROSSIER et ' son fiancé, à

Chœx ;
M'iidennoiseûle Cécile ROSSIER. 'a Chœx ;
àinis'i que les familles BERRA. RABOUD, DES-

CARTES, DO.NNET. ROSSIER. DEVANTHEV.
13IOLEY, à Chœx, Outre-Vièze. Monthey. Chanu
péry et 'Daviaz. ont ]a douleur .de faire pa.rt du
décès de leur cher époux, père, bea u-père, beau-
n'rère , onde et cousin

Monsieur LOUIS ROSSIER
enlevé à leur tendre affection le 14 mars 1939, â
B'âge de' 7,1 ans, après une courte maladie, muni
des Secouris de la Reûiffion.

L'ensevelissement aura l ieu.à Chœx- vendredi
17 mars, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.
P. P. L.

t
Monsieur Alfred RABOUD :
Monsieur Sylvain RABOU D, à Choëx ;
IMoriisieur et Madame René RABOUD et len-rs

enfants, à Sembrancher ;
¦Monsieur et Madam e Alexandre RABOUD; ià

Choëx ;
[Madame et 'Monsieur Ferréol PIGNAT-RA-

BOUD. à Vouvry ;
.-Madam e et Monsieur Pierre GATTONIrRA-

¦BOUD et leurs ènifanits, à St-Maurice ;
Madame et Monsieur Charles MONTENDON-

RABOUD et leurs enfants , à Ohoëx :
.Monsieur (l'abbé Adrien iRABOUD, à Paris :
Mesdemoisei .ies Louise, Marcelle et Esther RA-

BOUD, ù Ohoëx ;
Les faimilles BEROD et RABOUD, ù Choëx :
ainsi iqne doutes îles .f.aniil'l es (parentes- et ai'liées,
ont la ¦doiilleur ide faire pa.nt de :'a mort de- .

madame REME RABOUD
née BEROD

pieusement idécédée â Chœx fe 14 mars . 1939,
dans sa 63me année.

L'ensevelissement ansrai (lieu à Chœx le samedi
ilS mars 1939, [à 10 h. 30.

P. P. E.
Cet avis tient ' Sien de faire-part .




